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    Introduction
 
Formuler une problématique s’inscrit dans une méthode de réflexion et d’argumentation et permet de relever bien des défis intellectuels et même professionnels. La problématique, c’est le fil conducteur de l’argumentation qui permet d’induire chez le correcteur (ou l’auditeur), le sentiment d’une logique argumentative convaincante dans un champ de réflexion déterminé et clairement délimité.
Afin de valoriser au mieux un travail de rédaction qui fait aussi parfois l’objet d’une présentation ou d’une soutenance, l’étudiant doit proposer une approche et un plan riches d’intérêt. Par-delà l’aisance naturelle de chacun pour cet exercice d’organisation de la pensée, la mécanique intellectuelle de problématisation est un procédé rhétorique qui simplifie notre rapport aux concepts et à la connaissance. Problématiser, c’est aussi donner du sens à l’information, aller au-delà de la simple déclinaison de connaissances ou de données. C’est dire que cela relève d’un apprentissage et d’une méthodologie.
Cet ouvrage a pour objet, sinon pour ambition, d’apprendre à cerner la problématique d’une situation ou d’un sujet de réflexion et de la formuler de manière claire et succincte, en relation avec l’architecture de l’ensemble du travail écrit. Après avoir modélisé la démarche de problématisation, nous envisagerons successivement trois situations auxquelles l’étudiant est fréquemment confronté : la dissertation économique, la production d’un dossier thématique ou d’un mémoire et enfin l’étude de cas.
Le point commun entre les deux premières situations rédactionnelles est qu’il faut faire en sorte de rattacher son travail à un ou des concepts autour desquels tournera le questionnement en relation avec la nature même du travail.
Il convient donc, dans un premier temps, de cerner la notion de concept et la façon de l’enrichir à travers une démarche problématique.
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Savoir définir et quantifier un concept
 
			


Un concept est une représentation mentale abstraite. Ainsi, par exemple, l’intelligence, la croissance, la performance, l’éthique, la mondialisation, la stratégie sont des concepts. Chacun peut en donner une définition, compte tenu de son niveau de connaissances et d’érudition dans un champ disciplinaire donné.
Mais un concept est aussi la traduction de données empiriques issues de la réalité. On peut donc approcher un concept soit de manière qualitative (idées clés liées au concept), soit de manière quantitative à l’aide d’indicateurs (ratios, indices, etc.).
Étant donné la subjectivité et les biais cognitifs qui entachent le rapport au monde de chacun, les deux approches sont complémentaires1, voire indispensables.

Exemples d’approche qualitative
L’intelligence : on peut la définir en termes de rationalité, de capacité décisionnelle face à une situation, de talents particuliers, de compétences ou de qualités humaines.
 
La croissance : la définition en est différente respectivement au niveau macro-économique d’un pays et au niveau micro-économique d’une entreprise.
 
La performance : définir la performance relève d’une certaine partialité (Quelle performance ? Économique ? Sociale ?…).
 
L’éthique : il est difficile de définir ce concept qui ne se limite pas au développement durable censé concilier croissance économique, développement social et respect de l’environnement. En effet, l’éthique a aussi une dimension interne liée aux velléités des entreprises et à leurs pratiques en matière de gestion des ressources humaines.
 
La mondialisation : c’est à la fois un processus, une dynamique d’internationalisation des échanges, et le résultat de ce processus.
La stratégie : voici un concept assez flou ; stricto sensu, il s’agit des grandes orientations de l’entreprise, ses choix de développement dans un environnement de marché donné et compte tenu de ses ressources et de ses compétences propres. Très souvent, le terme est utilisé, à plus ou moins bon escient, en particulier par les étudiants, pour désigner la mise en œuvre des orientations en questions. Cette confusion est aussi alimentée par le fait que les Anglo-Saxons distinguent la corporate strategy, qui correspond à la définition ci-dessus, de la business strategy, qui se réfère à un domaine fonctionnel spécifique, commercial, financier, administratif…
 
Ce dernier exemple montre le caractère évolutif d’un concept, dont les « frontières sémantiques » sont sujettes à des courants de pensée, des pratiques managériales, voire des effets de mode. Toutefois, cela participe de l’enrichissement des concepts dont il est fait mention dans cet ouvrage à la rubrique 11 « Savoir conclure ».


 
Quantifier un concept relève, en revanche, de la quête d’objectivité mais aussi de la tentation modélisatrice : on peut toujours simplifier son environnement grâce à une démarche déductive permettant de prévoir des événements reproductibles selon le modèle proposé. Le monde économique n’échappe pas à cette facilité que peut apporter un modèle : ainsi, la sensibilité de la demande d’un produit en fonction de son prix (notion économique d’élasticité) permet à l’entreprise de prévoir les effets de sa politique tarifaire. Mais les modèles ne devant jamais être considérés comme définitifs, il faut en vérifier régulièrement la validité.
 
[image: ] Conseil : Vérifiez la pertinence temporelle des données que vous exploitez, certaines informations ayant une durée de vie assez courte (par exemple, on comprend que le taux d’équipement des ménages en connexion Internet ou en téléphonie mobile ait pu évoluer très rapidement). D’autres données sont par contre plus pérennes, eu égard à l’usage que l’on en fait : on peut très bien illustrer le calcul d’une élasticité ou d’une part de marché à partir de données historiques.

 
L’analyse de données est une technique à part entière qui dépasse largement l’objet de cet ouvrage ; cependant, des indicateurs simples (indices, marges, ratios, données financières ou monétaires) devraient être à la portée de tout un chacun.

Exemples d’approche quantitative
 
Le quotient intellectuel permet de mesurer l’intelligence. C’est un indice qui relativise les capacités intellectuelles sur une échelle empirique (un quotient supérieur à 160 indique une forte intelligence, relativement aux tests proposés). Pour autant, cet indicateur ne suffit pas à donner une vision définitive et exhaustive de l’intelligence d’un individu.
 
Le calcul d’une marge – qui est une différence – ou d’un ratio – qui est un rapport – permet d’étoffer un diagnostic. On notera qu’un ratio est toujours plus porteur de sens qu’une marge car, précisément, il relativise l’information : la valeur ajoutée est une marge sur charges externes sans grande signification, mais le taux de valeur ajoutée par rapport au chiffre d’affaires mesure le niveau d’intégration d’une activité économique ; le solde de la balance commerciale n’est pertinent que si l’on procède à des comparaisons d’une même économie dans le temps ou d’économies comparables dans un espace donné (Europe, OCDE, etc.), mais le taux de couverture des importations par les exportations est spontanément significatif. Certains ratios permettent de mesurer la performance (le taux de croissance, par exemple, mesure la performance d’une entité économique, entreprise ou pays) ; d’autres peuvent être proposés par des agences spécialisées (de notation sociale, par exemple) afin d’évaluer la performance sociale ou l’engagement éthique des entreprises.
 
Certains organismes sont spécialisés dans l’évaluation de situations spécifiques : ainsi le Business Environement Risk Intelligence publie un Operations Risk Index ou encore un Market Opportunity Rating à l’usage des investisseurs à l’international. Par ailleurs, les agences de notation évaluent, en se référant à une batterie de ratios conventionnels, la solvabilité des dettes souveraines sous une forme typiquement qualimétrique ; par exemple un AAA signifie une situation de solvabilité maximale, donc un risque de défaillance proche de zéro.
 
Une donnée monétaire ou financière peut être un indicateur précieux : ainsi, par exemple, le montant des investissements directs à l’étranger (IDE) est considéré comme un marqueur du degré d’internationalisation d’une économie et permet donc de mesurer l’ampleur du phénomène de mondialisation.




1. Remarque : la synthèse entre les deux niveaux qualitatif et quantitatif relève de la notion émergente de qualimétrie.
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